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lion (16), et que l'on peut mettre sous la forme
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ne pourra devenir très petite qu'avec le binôme
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et par conséquent avec coso, puisque, r étant très grand, y sera très voisin clé zéro. Ainsi, dans l'hypothèse admise, lorsque la valeur de .v donnée par l'équation (iG) fournira une valeur de Iî(,v) dilïm>n(o d<k zéro, on aura sensiblement
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et, en vertu de la formule (17), cos/;>       _ sin p
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attendu que sin/? et coso seront positifs. Il est aisé (l'on conclura que cette valeur de s sera généralement croissante avec la variable
u. =. cos/?. En effet, on tirera des formules (i 6) et (17)
Dps = /•(— coso sin/? -4- 5*1119 cosi cos/;) -+- £D/;ro, ou à très peu près, eu égard à la formule (19),
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(20)                  DnS — — /•   (cos2o -h sm2cp cos2t)"-----D«w   :
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et, comme la valeur précédente de Dps sera évidemment négative pour de très grandes valeurs de r, si D^co conserve toujours une valeur finir, il en résulte que la valeur correspondante de
sera généralement positive. Cette conclusion subsistant dans lo cas7, et le second du degré 2/2.— 2 par rapporta la variables. Il suit immédiatement de cette observation que la valeur de g? déterminée par la formule (ti) et les équations (12), vérifiera la condition
